
rNouveaux eclairages SUur la fondation versaillaise
des Norbertines

du Mesnıil Saint-Denis (1889-18992)
La recente preparatıon une ample bıographie de Mere Marıe de la

Cro1x 10 de la Paillonne‘. partır du on d’archıves CONSsSerTve
monastere de Bonlıeu (France Dröme, diocese de alence m a oblıge

OUVTIT dossıer., ANNECXE 19810)8| suJet, maıs fort interessant, CONCcernan
les norbertines du esniıl aınt-Denis France Y velınes, di0cese de
Versauilles). Sans exploıiter 1C1 tOUufes les donnees du dossıer, Je voudraIls
reflechır, OCcuments maın, la genese de la fondatıon des norbertines
versaıllaıises, el spec1alement regard porte SUr fondatıon Dar les
norbertines de Bonlıeu

Comme on sait, la fondatıon des norbertines de Bonlıeu s’est faıte
18 /: ans ”’orbite de l’abbaye de rıgolet, maıs les dıfficultes de COIN-

prehensıion le Edmond Boulbon, restaurateur de la «Primıitıive
Observance» de ”’Ordre norbertin de qu 1 croyaıt etre la pPr1-
mitive observance el Marıe de la (r01x 10 amenerent elle-c1ı
chercher, AVCC L’aıde de l’eveque de Valence, rattachement une
malson premontree masculıne. IL  etaıt chose faıte 1876, apres ”accord
du chapıtre provıncıal du Brabant de conftier Jean-Chrysostome De
5 wert, abbe de ongerlo, la paternıte de la petıte fondatıon drömoise.

partır de date, le developpement du monastere des norbertines
de Bonlıeu sult une courbe fort modeste. Tandıs YJUC dans la premıere
decennie S5/1-188 les entrees novıcılat condulsent profess10ns

cC’est le vralı de de de la cCommunaute les d1ıx annees SU1-
vantes (1882-1891) SONT plutöt arıdes: les CING entrees nNOvıcı1at
donnent qu une seule profession“. Les Causes de dısette SONT cher-

Je permets de 38(0)  ; OUVIASC. Marie Odiot de Ia Paıillonne, fondatricedes Norbertines de Bonlieu (Dröme) oll Bıblıotheque de 1’Ecole des Hautes
Etudes, Hl 1’23 Turnhout, Brepols, 2001, 386 Le catalogue ralsonne du eau fonds
d’archives de Bonlıeu publıe ans meme annee des Analecta Praemontratensia:
BD DAUZET, «Catalogue ralsonne des archıves du monastere des Norbertines de Bon-
heu (Dröme, France)», ans nal Praem. (2001), 230-266

Cette unique professe de la decennıie (en est Mere Scholastıca 1 homann-Bus-
SLÖJER la future deuxieme abbesse de Bonlieu.



702 D -M Dauzet

cher, probablement, ans 1' 1solement de Bonlıeu La separatıon d’avec
rıgolet notammen! prıve les norbertines da Vivlier potentiel de VOCAd-

t10NS qu auraıent CNVOYCI les relıg1eUX de l’abbaye provencale. Maıs
Ul est vraı qu ä date, c’est la VIie relıg1euse tOut entiere quı subıt de
pleın fouet la virulence antıclericale du DOUVOIF: les expulsıons des
congregatıons masculınes 18SSO font planer SUrTr les monasteres fem1-
1Ns UuUnle grande insecurıte.

cependant, aussı delicat qu 1 so1t, le polıtıque ei relig1euxX
n a DaSs empeche Bonlıeu de prendre rahns ans le DPaysSapc premontre.
Dans GeOsSs annees, Mere Marıe de la CTOo1x est devenue un personnalıte
de ”Ordre, quelqu un d’ecoute, de respecte, de consulte biıen delä des
INUTS de 0)01 petit monastere drömo1s. Cette prieure mürle DAr les Cpreuves
el les experiences du superiorat ressemble plus guere la jeune femme
des annees LF quı 1vraıt craıntıvement SOI ame Ihomas
d’Aquın de Boissy-Duboıis. Elle pr1s progressıivement unec tature AdUX

dımens10ns des affaıres de ”’Ordre entler. D’abord qu/elle est hee
amıcalement AdUX es de ongerlo (Jean-Chrysostome De Swert
Jusqu en 1887, DUI1S Ihomas Heylen, de 88 / quı sont les prelats
les plus influents de ”’Ordre el quı professent [OUS euxX DOUI elle la plus
VIve admıratıon. Ensuılte qu elle entretient une cCorrespondance SUl-
vIie AVCC touft quı Compte dans ”’Ordre les es du Brabant”, le
PTOCUTCUTF general de ”’Ordre Rome., le 1a Van den Bruel, les Supe-
rieures des autres monasteres femıminıns ollande eit Espagne, les
personnalıtes le pere Martın Geudens Angleterre*, l ’écr_ivain
el historien Jgnace Van Spilbeeck, eic

{a priıeure de Bonheu devıent egalement unec personnalıte
delä des frontieres de ”’Ordre Son amıt1e AVG6 1’abbesse de Solesmes, AaVCC

les es d’Aiguebelle font parler d’elle ans les amılles benedictine el

quı elle envole so1gneusement dıplomatıquement SCS annuels. La collec-
t1on des reponses de 1’abbe d’Averbode, Leopold Nelo, par exemple, est interessante

celle des ettres de Van Spilbeeck quı compte 65 pI6CES entre 8L el 1893,
ei montre quel pomint I’historien premontre elge alsaıt Cas de la prieure de Bonlıeu.

Le ın Geudens, ne Lichtaart (Belg1ique) le mal 1841, est eXaCc contem-

poraın de Mere Marıe de la CrTro1x. Tongerlo 1863, profes le 13 novembre 1865,
pretre le 18 septembre 1869, docteur theologıe, 11 est des pılıers du monastere.
Envoye par le bbe De Swert Angleterre 187/4, Crowle, DU1S 1889, SUT la
demande de l’eveque de Salford, le uftur cardınal Vaughan, POUT fonder prieure Man-
chester, PDOUT les nombreux em1gres iırlandaıs notammen fıt de 10)8| prieure, «Corpus
Christı Priory», iımportant centre spirıtuel, alsant le relaıs de la confrerıie de la
Messe Reparatrıce POUT ’ Angleterre. Le maı 1908, le PapC Leon 111 L’eleva la dıgnite
abbatıale tıtre personne! (abbe tiıtulaire de Barlıngs). meurT! 913
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Cisterclenne. Elle correspond AVCC de nombreux carmels, ei J1en d’autres
monasteres. Elle egalement reussı SO integration ans le clerge 0Ca
diocesaın, temol1gnent les nombreux pretres de Valence de
la plaıne de Montelımar DASSCI Bonlıeu et entreteniır AVCC elle des
correspondances ] nfın, partır de 18806, AVEC le developpement de la
confrerıie de la Messe Reparatrıce, l’audience de Bonlıeu grandıt SCHCcOLe
Ia prieure, quı sıgne Jen modestement dans les colonnes de
la de la confrerIıe, est plus UuUllc Inconnue. Ses publıcatıons chez
Aubanel Avıgnon DUI1S chez Deselee. ille, dans les annees 5-18
ograndıssent CIICOTEC le cercle de CCUX qu attıre decıdement Bonlıeu

D’aılleurs, t-C dıplomatie el SON savoımr-faıre le ton iınhabı-
tuel, cdiraıt auJourd’hul: le «parler-vraı» de SCS lettres‘? Les COT-

respondants de Mere Marıe de la CTO01x deviennent SCS amıs, finissent Dal
prendre le chemiı1ın de Bonlıeu, tombent SOUS le charme de la mere, PTO-
mettent tıdelıte eternelle. La correspondance montre YUC tıdelıte est
payee de retour Calr la prıeure prodıgue SCS conseıls abondamment, SOU-
vent Justes, toujJours ENCOUTAZCANIS, consolants. Du les Visıteurs de
Bonlıeu quan leve le rıdeau du parloır peuvent QaVOIT la meme
1Impress10n, SON de la VO1X el allure de la Mere, quı s’est alourdıe
d’un certaın embonpoıint, VOIS la fın des annees S70 NON Sans humour,
la priıeure de Bonlhıeu maıntenant QaVOIT Uu1lle «TOUuUrnure touJours plus
abbatıale >>

uo1qu ’ ıl So1t, la priıeure sımple, en]ouee, el cCorrespondance
intiıme INArqUC qu/elle pren DAS DOUT UuUlle orande ame 1’abbe
evol, partı prendre les CaUX, lL’ete 1895, elle parle des progres des tra-
VadaUX de construction, ef elle raconte rant traıt qu on Iu1 rapporte
de l archıpretre de la cathedrale de Valence

Jamaıs pareılle recreation Hra visıtee quan: J al apprıs de vene-
rable pere: d’une personne serleuse quı Iu1 avaıt parle, Je sals Comment,
de la prieure de Bonlieu [qu 1l 1saıt] «Oh, Je Sals, Je Sals, c/est MO1 quı
SU1Ss SOM dırecteur» ! Vous quC quan 1NOUS AauTONS une eglıse,
tOuft le monde voudra L’avoır faıte, el YyuUC quan' la malson palera de mıne,

dısputera d’avoır dirıge la prieure! Quelle vrale comedie UJUC
monde, meme le meilleur®!

Vo1cı COMMENT ceft VECUu (prophetique) S’exprime: Ma sante reste fort bonne, Je
prends UNeE OUFNUre fOUJOUFS pLuSs abbhatiale. est S17 HOUVEAUAU DOUF MOl JUE, le CFOLFeZ-
VOUS, J'en SULS Oultle fiere Oyez OU Ia vanıte \ mellre COmMpteZ qu autrefols, J en
AVAaALS d’eEtre maigre! (Archıves de Bonlıeu, Gab 1: (HaTrs

Archives de Bonlıeu, Rev E Ju1llet 1895
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Une norbertine de chateau

Or decennıe ’8, ont OUS dıt la modestie du recrutement,
prepare SOUCI DIESYUC cruc1ı1al Mere Marıe de la CTO1X SE aSSUre-
ment, Uu1lle surprise de taılle la VvIe premontree femmıne semble vouloır
naltre France, allleurs qu ä Bonlıeu SOUS l’egıde des Premontres de
l’abbaye de Mondaye, U1l communaute femmımıne est etablıe diocese
de Versailles 1889 Comment auraıt-on s’attendre Bonlıeu une

«CONCUITENC: norbertine
Dans les quı sul1vent, DaS le detaıl de I ’hıistoire de la

fondatıon des norbertines du esnil Saınt-Denıis, maıs Juste quı est neces-
salre DOUT relever SON aSspecCi antıthetique la fondatıon de Bonlıeu. el

POUI VOIr, conjJuguant les OUTCCS d’archıves de Bonlıeu el de Mondaye,
quel role Mere Marıe de la (TO01x Jouer DOUT antıcıper SUT U11ICc

conclusıon de v a  tude., quel role elle na PaSs voulu Jouer. Tavers dOs-
Sier; VCITAa apparaltre egalement les 1idees 61 fermes de la prieure de Bon-
heu touchant la vIie relıg1eUse femımnıne ans 1L’Ordre de Premontre, U1lNle vIie
qu’elle n ımagıne pas autrement JuUC contemplatıve ef cloitree, In choro el

INn domo, Ll’exclusıion de innovatıon de mıtıgatıon.
I} 1OUS faut d’abord, quelques mMOoOtTS, ’ ıtıneraıre personnel de

la fondatrıce, alter CSO, S1 L’on peut dıre, de Marıe 10 de la Paıllonne
Marıe-Adele-Alexandra Husson-Carcenac est Nee 1865, Clayes
(Seine-et-Oise)/. Par SCS parents, elle appartıent la haute bourgeoilstie COI-

mercante-industrielle: cote Husson, unec manufacture de poeles Talence,
cote Carcenac, les t1ssages MeECaNıqUES ef la maconnerIe. Comme l’a fort
1en montre Louı1s, Ia SUS U de Ces deux familles forte endogamie
est exemplaıre: em1 s1ecle d’allıances Judiıcıeuses eft d’esprıit d’entre-
pr1se, la amılle s’est hissee Ssommet de la SOCIiEte®.

n exıste paAs CHEIG d’etude CO}  le nı serleuse de I ’histoire des norbertines du
esnıl aınt-Denıis, nı de la f1gure de la fondatrıce, Marıe Husson-Carcenac. La seule bilo-
graphıe PCU detaıllee mals de style edıifijant est l’ouvrage de Claıire AINE-LEROY,
Une Aame ardente, Marıe de la Natıvite, Fondatrıce el premiere prieure des relı-
QILEUSES norbertines du Mesnuil aint-Denis, Rambouıillet, 1939, 163 L/ auteur iTra-
vaılle VECC les SOuvenırs de la mere de la fondatrıce el un certaın nombre de documents
fournıs par la communaute du Mesnıl, mals na pas maın les correspondances archl1-
ees Bonlıeu eft Mondaye

LOUIS, «Les Norbertines du Mesnil-Saint-Den1is>» ans DAUZET, PLOU-
JER SOUCHON ed.) L’Ordre de Premontre uUMU XIXe sıecle, Parıs, Cerf, 2000, HS
143 Pıerre-Adolphe Husson epouse 1854 SC jeune belle-sceur Marıe-Paulıne Carcenac,
VB la dıspense de l’archeveque S1bour ei les ettres de Napoleon { 11 (de Bıar-
rntz, out POUT passCI Outre la proh1bition de artıcle 162 du ode Napoleon.



NOUuveauxX eclairages SUr la fondation versaıllaise des Norbertines 205

Le pere de la Jeune Marıe-Alexandra, Pıerre-Adolphe, contraınt Par
U1l sante faıble L’iınactivıte, Jou1lt de SCS rentes dans SON chäteau de
Clayes, PU1S, l’annee de la nalssance de Marıe, dans le magnıfıque ch  a_
teau du esniıl Samınt-Denıas, cOte de Versailles aCQUI1S POUTL 190.000
francs 8} les vingt hectares paysages et la trentaıne de domest1iques
habıtuels donnent unec ıdee du traın de VIie de 1a amılle Husson?. Dans

amılle chretienne les quatre enfants ONT precepteur pretre*®
el l’on construılt 1884 Uullec grande chapelle attenante chäteau 1a
vocatıon relıg1euse de Marıe s epanouıt. La premi1ere Communı0onN du 18
Juıllet KFF est L’evenement premier*‘.

Un evenement uantl, semble-t-1l, leu lors des viılleg1atures
Langrune-sur-Mer (Calvados) OUu le grand-pere Carcenac loue uUullec V1

chaque ete adame Husson mere., tres DIEUSE: entraine Marıe L’eglıse,
Ou les premontres de Mondaye, VOIS1NS, viennent precher regulıere-
ment Les Husson s’attachent partıculıerement certaın ere Joseph
de Panthou Marıe regarde, fascınee, Cefl homme L[OuUut anc, S1 dıstingue,
S1 PIEUX, quı parle de Dıeu livre!®

Sur le esni1ıl aınt-Denis le chäteau, la COMMMMMNUNG, le role soc1l1al des Husson
peut )’ouvrage 1en informe a FAUVEAU, Du Menul Habert esnil

Saint-Denis, Le Mesnıiıl aınt-Denıis. 1989 Le häateau avaıt ete reconstrult SOUS Henrı
par la amılle Habert de Montmor. est actuellement maıIrıe du Mesnıiıl Saılnt-Denıis.

L’abbe Guillouard. Ne 1808, Ul avaıt ete aumoOnIler de la malson de la Legıon
d’Honneur d’Ecouen el ure de diıverses paro1sses du diocese. devient chapelaın du Mes-
nıl el precepteur des qualtre nTfants 1868., Jusqu ä MO 1881

Jusqu äa la carıcature, les recıts d’enfance de Marıe Husson tels YUyUC les donne
Claıire "AINE-LEROY (op. cıt.) iıllustreralent dejäa parfaıtement L’etude avısee C MEN-
SION-RIGAU POUT uUNnec per1ode plus proche de NOUS, L’enfance chäteau. L’educatıon
familiale des elites AD - sıecle, Marseılle, Rıvages/Histoire, 1990

12 Pauline Husson entre ans le tiers-ordre premontre fonde le Godefro1id Made-
laıne, dont elle recoılut "habıt de tertiaıre etf le prenom de ST aınte-Claıre, le decembre 1888

13 Ces detaıls etonnants SONLt pas lıtterature: les iI[TrOUVe [OuUtfes ettres SOUS la
plume du Godefroid Madelaıne probablement, ans artıcle necrologique SUT Marıe
Husson de la Semaline Religieuse de Bayeux el Iisieux (Mars 1898, AdZ: 154) «OQuand
elle entend EADOSEF '"AMOUF Infini de JESsSus DOUF HNOUS, les grands YVECUA hleus de 'enfant
dıilatent devant Ostume blanc, Image de Ia purete eic>» Ne 1843, Joseph Lanfranc
de Panthou etudıe Saınte-Marıe de Caen pu1s Semımnaıre de Saint-Sulpice. Ordonne
pretre 1506/, Ul entre Mondaye 1869, SC  —; maıitre des NOVICES est le Godefro1i1d
Madelaine. Profes 18/1, il NSaCT! Surtout la predication. En 1880, lors des eXpul-S10NS, 11 est nomme SOUuS-prieur du Godefroid, ef la cCommunaute refugıe dans w{O)  - chä-
teau famılıal Evrecy. En 1899, le Madelaıne ete elu abbe de Frigolet, le Joseph
de Panthou Iu1 succede ans la charge de prieur. la MO  . du bbe Wiıllekens, 1908,
ıl est elu |’ unanımıte la Communaute de Mondaye alors.en xl Belg1ique, Bo1s-
Se1igneur-Isaac. MeuUrT! 1915, une crise d’uremıte, esnil Saınt-Denis Ou ı] etaıt
eNu ICDOSECT, el Ou la L’avaıt SUTPTIS. Joue ro  Jle discret maılıs capıtal dans la
fondation el le soutien de la cCommunaute des norbertines du Mesnıl SCS debuts.



206 D.-M Dauzet

Or 1881 Marıe Husson se1IzZe A1lls le precepteur 1’abb
Guillouard ‚9 le uıllet OTS de la uıt de veıllee funebre, Marıe

UuUnNncC experience spirıtuelle Iorte, cC’est SOIl premıer cContact AVCC la mort

Le de Panthou, arrıve le ]Jour meme DOUI precher la retraıte famılı1ale
annuelle chäteau, observe Sanı 1881011 ıre la jJeune ei dıt merTe:
Cette enfant est marquee DUr Dieu. Je al observee pendant longZue
priere. Tle est entree ciel AVecC le hbon abbe, el Je SULS DAS SUur
qu elle So1Lt descendue. Ile o1t Vvıvre ciel plus sSOouUuvent UE SUr Ia
fterrei+.

Le de Panthou est des lors persuade de la vocatıon relıgieuse de
Marıe Husson. Entre alors scene le Louis-Theophane Cosnilleau,
relıg1eUxX barnabıte JUC les expulsıons de SXSÜ) ont chasse de SOM college
parısıen St quı est tOut heureux de l’emplo1 de chapelaın qu on Iu1 PTO-
POSC POUI remplacer 1’abbe Guillouard IMl 41 alls, c’est homme pleuxX
ef cultıve. 1{1 devenır pendant quinze Aalls le conftıdent ei le directeur de
cConNsclence de Marıe Husson. La Jeune perd QuUSsSSs1 SCLCUT Gabriıelle,
morte couches, dans annee 1881, ef elle contemple les tTrO1S petits
orphelıns de SC(CUT murm Jesus, Je n aımeral JAMALS UE fOLl

Cette «VOCatıon» prec1ıse 1884, Langrune-sur-Mer, OUu ravıve
touJours le lumıneux SOUVenNnIr d’enfance de la robe blanche de Premon-
tre Marıe etudıe la vIıe de saınt Norbert, el medite i1gure exemplaıre
d’un jeune se1gneur alleman: quı laısse ou fortune DOUI 1’amour de
Dieu?” Elle reve d’e&tre relıg1euse Salls SaVOITr CIMNCOIC le Miıs

Courant, le Cosniılleau perm paS ENCOIC qu/elle parle
mere. En octobre, le de Panthou vient precher la retraıte annuelle
chäteau du esnıl Dans la chapelle Marıe prıe lon-
guement. la fın de la retraıte., tout est declare, ei tout le monde est

d’accord, Marıe SCTA relıg18eUse. Mme Husson mere demande seulement
YUUC la Jeune attende eux annees aV de fixer SON choix!®.

Ces PIOPDOS SONLT rapportes par Claıire Faıne-Leroy Sauf invention de la part de
| auteur, Je SUPPOSC qu elle les 1enN!]! de Mme Husson mere elle-meme, Cal ils SONTt paAS
donnes ans les Souvenırs cıtes. 35  etaılt, du reste, tOut faıt le sentiment du de Panthou

15 Dans SCS Souvenıirs, Mme Husson pretend UUC fut presentee cetl ete-1.  a Mon-
daye bbe de Mondaye, ei parle de «V’accueıl cordıal du Wıllekens>» Je
demande cComment la jeune rencontrer le Wiıllekens, quı Vvivaıt exıle Bel-
g1que depu1s A1lls. Peut-etre la memorialıste confond-elle VGC SOUVvVenIr d’enfance.

En revanche, le grand-pere maternel Carcenac, protestant, est resolument oppose
«folıe» de Jeune fiılle Depu1s 1881, 11 entraine Marıe ans loge l’opera, OQOu 11 Ju1

presente aın «Jles plus grands OMl de France». Ce grand-pere CCarcenac est U11c

personnalıte du Parıs des annees 1880 Fıls un1ıque herıtier des bıens de la socıete Gran-
dın-Carcenac el C1Ie (t1ssages ans le ord et de la France Grandın avalt achete
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Pendant S’ mere ei rense1gnent. Ce YJUuUC Marıe Husson
voudraıt, C’est la VIeE norbertine, la version femmınıne de qu elle
entrevu Mondaye Les peres de Mondaye adressent ONC la jeune
femme Mere Marıe de la (CTO1X. S 1 1en qu au printemps 1885, Marıe
Husson Sr mere, arrıvent Bonlieu!”’. es SONLT accompagnees de
leur aumöÖOnıer, el de la petıte bonne SUulsse de Marıe, Judıth SChW1N
quı s’est decouvert provıdentiellement (ou MO1Ns opportunement)
uUunNe vocatıon relıg1euse quı Iu1 Im  8 de Sulvre maitresse!®. Le

est maussade ei Bonlıeu n est pDas SOUS SON meılleur Jour. Mere
Marıe de la CTr01x est OCCupee le bbe De Swert de ongerlo est
dans les INUTS, DOUTI visıte annuelle maıls elle recoıt AVCC attention
les visıteuses, explıquant le de VIeE des norbertines, Salmlls riıen
cacher AUuUX chätelaıines des austerıtes de la malison: le lever de nuılt, les
Jeuüunes.

De retOur chäteau, tıre les conclus1ıons. Mlille Husson ecrıt la
priıeure de Bonlieu la lettre sulvante:

Chäteau du Mesnıl, le 23 avrıl 885
Ma Reverende Mere,
Je VCUuUxX DaAS tarder plus longtemps VOUS faıre connaıitre YUC J al
CPrOoUVveE de visıte Bonlheu. Malgre le m QT1S pluvieux quı fal-
salt VOIT cher COUvent SOUS aspect PCU favorable, Je n aı ressent1

sentiment de tristesse envahır INON ame, contraıre, Jen al rapporte
doux SOUVENIFT. J’a1 beaucoup de reconnalssance, Reverende Mere,

VOUS CHNVOYVECT POUT L’excellent accue1ıl YUJUC VOUS 1NOUS avalt SIC faıt, el
MO1 partiıculıerement, LOUS mettant COUTranıti des regles observees dans
Vorire cCommunaute. Malgre leurs severıtes Je n en SU1S DAaS effrayee el Je
seral S1 c’est la volonte de de Joındre VOUS POUT Vivre
de prıeres el de sacrıfices. Ma sante besoin d’eEetre fortifiee, les SO1INS
donnes COTPS SONT PaSs touJours amusants, ma1ls 1l besomn d’etre

la elebre manufacture des Van Robais Abbeviılle), Henr1-Gustave arcenacC s’est retire
1862 WG chıffre d’affaires annuel de ving mıllıons de Irancs:;: malre du n eme 110OMN-

dissement (de 1871 11 est Jury des ExXxposıtions Universelles, el gere SO  —
immense fortune, Nnotamment immobiliere ıl achete des erraıns Malesherbes, de
Rıvoalı eic dont les loyers annuels Iu1 rapportent pres de 400 000 francs).

La visıte est du jeudı avrıl 1885, |’atteste le Journal du ure de Bonlıeu
el aumöÖniler de la cCommunaute, 1’abbe eVo. Jeudıi F6 Vısıte de [a famille de la Paıillonne,
Visıtle de la famille Husson, chätelaine du chateau du Mesnuil Saınt-Denis (Seine-et-Oi1se)
ACcCOompagnee de SoON aumöÖnıter, [’abbe Cosnilleau, religLieUuxX barnabiıte expulse. Le
VOYase avaıt DOUF hut [  L  €  tude de deux VoCatıons, celle de MIile Marıe Husson, heritiere,
el celle d’une de SE Sulvantes, bonne UU chäteau. HGA K 32

18 Judıth Gschwind est nee Su1lsse le INars 1862 Jle est ONC de tro1s ans l’ainee
de Marıe Husson.
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SOUteENU DOUI YUUC 1’ame ressente unec plus orande energıe. Je Vals COIN-

INCINCCI, Reverende Mere, ULlc neuvaıne Joseph. Seral-Je indiscrete
OUus demandant de VOUS Uunır moOo1? )19

J1outes les etitres de Marıe Husson. CONtLENUES ans les archıves de
Bonlıeu rendent le meme SOIl, DCU etonnant, d’une naivete 1en Je-
vee, d’une pıete PCU mIilevre peut-etre, ma1ls certaıne. Elle manı-
festement ete impressionnee par Bonlıeu JIrop peut-etre, malgre SCS

dires? Se sent-elle capable de vie? D’aıilleurs, la jeune esT-
elle exactement maltresse de vocatıon ? Quel role Jjouent la mere ei
1’abbe Cosnılleau Autant de questions dıfficıles trancher. En (Out

CAaAS, l’argument 1910)8| feint de la sante delicate de la postulante
changer le du developpement attendu: Marıe Husson n entrera
pas Bonlıeu En mal, elle ecrtıt Marıe de la CTO1X: «Je SULS FOUJOUFS
fres attıree VvVers rdre, el S17 sante le permert, JE seral heu-

de solitude de Bonlieu Je demande LOUS les JOUFS
Ia saınte Vierge de fortifier de pIus plus»“. Marıe Husson

expliıque UJUC sante est d’allleurs 1en me1lleure. Les sentiments SCI1-

en sinceres, elle continue: «J’al deja attachement partıculier DOUF
VOUS, J espere qUE m’accordera le bonheur e  A  etre JOUF
fille»

Ce quı paraıt etonnant, c’est qu ’un MOIS apres, Juim le m
«d’un petit VOYUSE Normandıtıe qul M'a permLS de VoLr MON directeur
le reverend Pere Joseph, religieuxX premontre>» la sante est redevenue
mauvalse: «J’al le PESFET de VOUS CrUE Ma sante n est FOUJOUFS
DAasS tres solide». Marıe qu eile sent Ouvent decouragee ei

qu/elle voudraıt pDaSs entrer dans monastere Salls Sulvre la regle
DOUI DOUVOIF rester La mIlssıve conclut aInNsı: «Du Je

men rapporteral Ia decısıon de MOn diırecteur quan le OmMment
venu»?}. Meme diıscours septembre: «Nos santes SONLT DAasS ENCOTE

hien fortes el HNOUS permettent DasS de DENSEF enltrer de sıtot  C COM-

munaute»**
Mere Marıe de la (C'Tr01x volt (0)810 s’eloıgner l’espolr proche une

entree. Peut-etre a-t-elle meme COMPTIS deJjäa YUC les Jeunes femmes

Archıves de Bonlıieu, Carton PM 2! Lettre de Marıe Husson Mere Marıe de la
CTO1X, 23 avrıl 1885

20 PM. 27 Lettre de Marıe Husson Mere Marıe de la CTO1X, 15 mal 1885
PM 2! Lettre de Marıe Husson Mere Marıe de la CTO1X, 15 Juin 1885
PM 7n Lettre de Marıe Husson Mere Marıe de la (STO1X; septembre 1885
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n entreralent Jamaıs” En [OUS CasS, elle DAaSs les lıens*>. Appa-
emmentT, elle eNVOoIle, "hıver 1889, exemplaıre de SOIl petit lıvre Ma
(PUr OSeE quı vient de paraıitre. Et apres long sılence de n_
dance, maı 1887, faıt part au X chätelaınes du esni1l du deces du
bbe Jean-Chrysostome De Swert u’/elles avalent Cro1sees Bon-
heu.

Cependant, le Joseph de Panthou sult touJours de pres la vocatıon
de la Jeune femme. meme annee 1857 mMoO1s d’aoüt, Mere
Marıe de la (Cro1x recoılt etonnante lettre:

Saınt-Aubin-sur-Mer, aQU'  >  t 887
Ma reverende M  ere., OUSs m  avez touJours temo1gNE tant de bonte YUJUC Je
VCUuxX VOUS faıre part de la grande dec1ision YJUC JC viens de rendre V ous
connalssez deJäa depu1s longtemps 11105 aspıratiıons la vIie relıg1euse. J’avaıs
espere pendant uelque 1881 er Joiındre VOS P malheureuse-
ment sante PDaS d’embrasser unNne VIe LrOp austere. Je
VOIS donc oblıgee d’entrer dans ordre MO1Ns severe. J’al cho1s1ı heu
de pelerinage, la Delıvrande, C’est le COUVvenT de la Vıerge Fıdele OUS

meme m YJUC lettre uUunN«c petite boılte de coquıllages: Je
SU1s heureuse, reverende mere, de petit divertissement VOS

eCEeVeEez etc“+

Ce JUC Marıe Husson dıt DaSs mals peut-etre SCS directeurs de
Consclence le Iu1 ont-ıls DaAS permi1s, le pomt est dıfficıile eclaırcır
cC’est qu  elle Ea DaS enonce du LOUut la VIe norbertine. lu1 est VeNnuUu
L' ıdee d’un «tiers-ordre» reguliıer norbertin, Ou elle meneraıt une vIie
mMO1Ns austere JUC chez des norbertines de PUIC souche. Ce «tliers-ordre»
n exıiste paSs Maıs POUTrquUOI pas le fonder? Elle eNvole ONC gent1-
ment SCS coquıllages, ef pendant 9 les Peres de Mondaye le
«cher Joseph», urtout imagıinent uUunNnec proposıtiıon L’amı er
NON loın de Mondaye, chez les SOoeurs de de Fıdelıte, la eh-
vrande, ans UuUnlle congregation pomt trop austere, faıre l’experience de la
vIie relıg1euse. Ensulte, la Jeune retourneraılt pres de chez elle: ans
le diocese de Versaıilles Megr Goux, L evVeEquUE; est deJäa prevenu

23 Je demande cependant Jusqu ä quel pomint Mere Marıe de la CTO1X reste ans
L’ıllusion. Bıen realıstes el desabusees paraıssent CesS lıgnes Pere abbe De Swert, le
Juillet 1885 Les cheres postulantes versaillaises SONLTL 4AUUÜX baıins de MNMNer DOUF E3SUYVEF de
refaire des santes Qqul paratssent UN DEU problematiques, n etant peut-etre DAasS SOULe-
UCSs DUar UNMNE fres forte dose d ’energle. Je CFAalNS pIus les nalures molles UE les tempera-
K faibles, Car la grande force hez HNOUS est dans L’esprit DIUS JUE dans le D:(Archives de Bonlıeu, SW 17 Juillet

PM Z Lettre de ST Marıe Husson Mere Marıe de la CTO1X, aout 1887
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date fonder le «tiers-ordre», COouvent assortl, Dar exemple,
d’un orphelinat“. Mere Marıe de la CTO1X, quı doute de rnen; adresse
des felhıcıtations la postulante“®.

Marıe la « Vıerge Fıdel. la fın de 188 / Elle pren| ’habıt
le qavrıl X88 Monse1gneur de Versailles c’est deplace, amı de
la famılle, DOUT la circonstance?/. Le nOovıcılat est rude: Marıe salt pPas
manıer alaı, ei elle faıt la Stupeur de SCS COMPASNCS, lorsqu elle oT1-
IMNAaACC, de la rhubarbe, POUT la premı1ere fo1s de vie! Maıs
la jeune femme faıt face: elle est heureuse.

Un , dans le c1el normand: l’ete, Carcenac, le grand-
pere ırreductible, furlieux de la decısıon de petite-Tille, vient de Ean.

la Delıyvrande DOUT la raisonner. TES emu, apercevant la jeune
dans SOM COsStume blanc, l rentre SCS reproches. Le SON, tandıs qu 1

promene pensıf, 1 ’ aır humıde de la JETEE: l pren TO1 decede,
tTrO1s Jours plus tard Marıe est bouleversee28

Des norbertines de «troisieme-Ordre>»

Au de 1889, les peres de Mondaye s’inquietent d’organıser
”avenIr. Sceur Marıe AUTa accomplı UuU1llec excellente annee de novıcıat
avrıl, peut donc reflechır plus concretement CNCOTE la preparatıon

25 Dans le recıt de C'laire Faıne-Leroy, (op CIt. R |’iıntuıition revient A Marıe
Husson elle-meme, quı auraıt propose 4AUX peres de Mondaye la fondatıon de «t1ers-
Ordre» es! evidemment possıble. Maıs la teneur des entretiens du Joseph NVBG 1Irı-
gee n a evidemment pas transparue.

n Yy d du ote de la communaute quı L’accueılle, {OUS CaS, AaUCUuNEG ambiıguite ans
”’entree de Marıe Husson ei de La Delıvrande. Le registre de prıses d’habıt
du monastere ofe de attestatıon de veture: «MlIile Husson entree nOvıcCLat
DOMUF S ’inıtier la VIE religieuSse VUC d’une fondation du Tiers Ordre de Saıint Norbert
dans le i0cese de Versailles est partıe DOUF Ce: fondation le Juin 1889». {[Du reste,
le eau monde quı assıste la veture (l’eEveque de Versaıilles, 1’abbe Reverony, vicalre
general de Bayeux, le Joseph de Panthou) sufftfıt INATYUCI qu 'ı s’agıt une veture PCU
ordıinaıre. (Regıistre des vetures, Archıves de la Congregation de de Fıdelıte,
Douvres, aımablement Commun1que par la superleure generale, le out

DE Mgr (J0O0UX est de longue date amı de la amılle, pu1squ ' ıl deJäa enı le marlage
du frere iıne de Marıe, HenrI1 Husson, de Lorette 554 Jusqu ’a MO 1906,
11 veılle SUT la fondatıon norbertine, qu 1 er1ge canon1quement 889 ei dont 11 be le
1N1OUVCAaUuU monastere 896 l’erection cCanon1que du monastere, ı] nomme Vısı-
teur 1’abbe de Mondaye, VEeEC charge POUT Iu1 de dele  T pro-visiteur de s 10)  —; cho1x (ce
SCTAa le Joseph de anthou). visıtalt SOuvent la communaute, eit assıste [OUS les grands
evenements de la vIie du monastere.

28 Ce recıt ete donne par le secretaıire ul1-meme de Carcenac; V oır FAUVEAU,
Henri-Gustave Carcenac (1807-1888), 1993,
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de la fondatiıon du «tilers-ordre» femının norbertin. L’1ı1deal seraıt YJUC
les Norbertines de Bonlıeu aCCepftent de former ST Marıe pendant unec
annee®*?? Le Godefro1d Madelaıne, priıeur de Mondaye>?, pren la
plume amıcale ei PCU embarrassee DOUT demander SOM alde
Mere Marıe de la (TO1X. Je cıte la lettre integralement DOUT Im  €
d’en CSUuTeEeT la dıplomatie ef les arrıere-plans.

Cottun, M} Janvier 569
Ma Reverende Mere, Je voulaıs VOUS ecrIıre plus töt, afın de OUS exprıimer

dont VOUS doute7z paS, Je 307 INesSs POUT VOUS el Vortre famılle
relıg1euse. Un autre motif demandait de VOUS adresser mMot 11
allaıt VOUS dıre YJUC 110  —; tro1sıeme artıcle SUrTr saınt Norbert seraıt YJUC
DOUTF le MOI1S de fevrıier, INCS multiples OCCupatıons laıssant pPaS le IO
SIr de MmMoOoment uelque chose de Su1v1°).

Maıs VOI1CI qu une raılson plus urgent vient determiner OUS ectıre:
et POUT pomt perdre 11ONMN m preambules, ] arrıve tOut dro1it faıt.
Vous CcConNnalsse7 el VOUS aımez, Je le Sals, Mademoiselle Marıe Husson. Un
instant, VOUS pütes esperer u’elle deviendrait L’une de VOS filles spırıtuelles.
Ce projJet est SN doute elabore Sans quUu«C Marıe de la Cro1x sache CIICOTE rıen)

des le out debut En fevrier 1888, alors YyuUC Marıe Husson est CIMNCOTE postulante, L’aumoöO-
jer du chäateau, le Cosnilleau, ecrtIit Mere Marıe de la (TO1X: Latissez-mol dire,

Ires Reverende Mere, YUE VE pIus, el DEAUCOUP DIuS GUE OUS le croyez, faıltdu ıen el fres gran Jen ame fOUJOUFS SZ devouee S Norbert. Votre MLSSION
pres d’elle est-elle ferminee ? est le secreli de Dieu. (PMM 2 Lettre du fevriıer
S1 le projJet est effectivement elabore, le Cosnilleau INANqUEC pas d’audace, 018
X  TE de Dıieu» est 1en aussı «secre des hommes» !

30 faut presenter, meme brievement, le Godefro1id Madelaıne. Ne Le OUuUrneur
(Calvados) 1842 tout faıt contemporaın de Mere Marıe de la CTO1X l est entre
parmı les premilers NOVICES francals de la restauration elge de Mondaye ÖOrdonne pretre

23 A1lls ei maitre des NOVICES ZE Ul s’affırme ıte la personnalıte Nnte de
l’abbaye. En 1857/4, 11 publıe important Essal historique SUr l’abbaye de Mondaye el
880 premiere version d’un gran‘ Tavaıl critique Hıstouvre de Saıint Norbert. annee-
läa, 11 o1lt le de x 11 de s10)  - abbe, Joseph Wiıllekens. expulse etranger. es
uı quı pren Ia responsabılıte de la cCommunaute, prieur, pendant pres de vingt Aalns,
Jusqu ä SOM election abbe de Frigolet 1899 montre pendant CS vingt annees
de tourmente POUT les ordres relıg1eux un grande force 25  ame ei uUune grande passıon POUTma1lson. Son actıvıte de nombreuses dırections NOotammen! le tiers-ordre sacerdo-
tal el seculier montre le SOUCI cConstan du rayonnement premontre. L/’aventure du Mes-
nıl Saint-Denis, qu 1 sult de tres pres, est LOUT faıt ans la lıgne de VIisee «CAPDan-s1ionnIiste». connaıiıt fort bıen, du reste la amılle Husson, ef ı] eSE le Josephde Panthou, SU'  — SOUS-PrIeuUr, habıtue du chäteau. En 1858, nolamment, 11 preche la
retraıite annuelle famıiıliale.

On peut OIr ans collaboration UuUlle TaAaCce de la bonne ntiente entre le -ode-
Iro1d el Bonlieu: le priıeur de Mondaye donne ulletin de la «Messe reparatrıce » col-
laboration de specıalıste de L’histoire norbertine: octobre 1888, premiter artıcle:
«Saınt Norbert el la reparatrıce » (La dıvine ostle, N°8, 1888, 126-128) conti-
nue janvier 1889 (Za Divine Hostie, N°1 I: 177-181) annonce «a Ssulvre», mals dont
la suıte paralt effectiıvement qu en maı sulvant N43) et septembre (N°19)
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Sa sante Iu1 permıit PaAS d’embrasser UuU1lec observance QuUSS1 austere. Jie
n.en demeura pas MOI1NS fortement attachee ’Ordre de Saılnt Norbert;: el

apres des hesıtations ef des tatonnements bıen naturels, 11 fut 1TECOMIMNU YJUC
SOM attraıt la portaıt iırresistiblement VOLS ”’Ordre de Premontre. est alors
QuUC CUuXA quı la dirıgealent s’arreterent la pensee du Tiers-Ordre regulıer.

Maıs le tiers-ordre regulıer n exıstant pas ENCOTEC dans notre rdre, JUC
faıre”? (n dıit «Pourquoi Pas l’organıser ? 1 c’est Cuvre de la Provı1-
dence., Dieu mpas de NOUS alder>». ”’entree de Jlie usson fut
decıdee dans C6 condıtiıons. out d’abord SONSCAa reCOUrIr VOoOIrre cha-
rıte POUI former les deux premi16eres NnNOVvICES. out bıen pese, l fallut 1NOM-

DGT pensee de la sante de Ile Husson. Etf les deux u-
lantes entrerent la « Vıerge Fıdele>» Ou elles SoONnt au]our  ul. eur

premı1ere annee de novıclat fınıra le 10 avTIl. SC(eur Marıe de la Natıvıte
aspıre de plus plus la vIie norbertine. Et de cCoOoncert VCC la Supe-
rieure de la Vierge Fıdele, TECOMNMNU la necessıte de la placer dans
mılıeu Ou elle pourralt plus a1lsement S’1inıtier dU X observances de ’Ordre.

Vous devınez, Reverende ef bonne Mere, YJUC les egards SONLT L[OUT-

nes du cote de Bonlıieu. NOous ([0)]88 L[OUS pense YUC VOUS ser1e7 heureuse de
contrıbuer NOUVCAaU developpement de 1’Institut quı VOUS est S1 cher. Au
NO de otre de1gnNeur el NO de saınt Norbert, NOUS VOUS emandons,

Reverende Mere, de prendre, POUT plusieurs MOI1S, SOUS houlette,
D deux cheres mes Vous acheverez de les former la vıie relıg1EeUse.
V ous leur montrerez, plus CNCOIC par VOS exemples JuUC par V OS lecons,
YJUC do1t etre uUunNne du patrıarche de Premontre.

Telle est notre requete, el volnlä QauUSSs1 notre espoimr. J’oublıals de VOUS dıre
qUuC, l el plus, j en ACTIVIS Abbe de Mondaye,
Provıncıal et RKRme General. {Ils encouragerent el benıirent le projJet. Mer
de Versauilles UV: bıenveıllamment SONMN diocese |’ oguvre nalssante. Une
maıson est meme achetee P les SO1NS de Madame uSsSSson, POUI SerVIr de
monastere proviso1mre.

1a chere SCeuUr de la Natıvıte, qUC J6 VIS 11 deux Jours, do1t VOus adres-
SCT personnellement SOM humble demande. 1 VOUS L’accueıllez favorable-
ment, elle ıra VOIS OUS aussıtöt apres Paques. Dans le CasS, Reverende
Mere, Ou VOUS CTOIT1eZ qu 1 convıent de reCOUTrIr prealablement Monsıeur
le Prelat de Tongerlo, notre Provıncıal, NOUS le ferio0ns Salls retard.

DeJa 1OS constitutions SOont L’etude est la que NOUS auTrons beso1iın de
VOS lumıieres ei de votrre experlence. Une fo1s les constitutions redigees, NOUS

les soumettrons aUuUX superleurs reguliers. Quant AaU X detaıls qu ’ entraine tOut

GOCT, NOUS parlerons IMESUTIC YJUC utılıte S’eN fera sentir. OUur le
moment present, ouverture est faıte Je I1a contıe vortre grande charıte el

la m1isericorde de Croyez, Bonne Mere, religıeuse
reconnalssance.
FrT. Madelaine*?.

32 PM Z Lettre du Godefro1d Madelaıne Mere Marıe de la CrTO1X, le Janvıer
1889
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Le Godefro1d lıvre dans lettre Uullec reconstitution, interes-
DOUT NOUS, de la genese de L’aventure. Les ormules «CEeUxX

qul Ia dirigeaient s’arreterent. «Vl’entree de MlIlle Husson fut ecClL-
dee» laısseraljent Crolre JuUC la vocatıon de 1a jeune 4  E Uulle mere
autorıtaire etf la double dırection de L’aumönier du chäteau ef des Pr.  e_
montres de Mondaye, ete quelque PCU telegu1dee. Quant la formule
«On dıt « POourquoi DAasS OFrZanıser le Tiers-Ordre»: qUu1 est «ON» °
Est-ce le Godefro1d, gran organısateur de tıers-ordre, le de Pan-
thou, qu1 tiendrait Pas perdre une vocatıon «premontree» ? Est-ce
adame Husson mere, quı voılt 1a une chance un1ıque de Das perdre

(la «maıson achetee» Jouxte le chäteau)? I1 est dıfficıle de trancher,
ef cC’est d’aılleurs 2  une importance tres relatıve. Maıs VOITr bıentot
YUC le Godefroid quı ecrtıt evidemment tant YJUC superieur
est paS, peut-etre, le plus zele defenseur de la fondatıion.

Ce quı OUS interesse 1C1, cC’est la reaction de Mere Marıe de la (TO1X.
Elle repond tres prudemment Godefroid Elle tombe evidemment des
NUCS, surprise qu’on L’aıt paS avertie plus tOt de la OoOurnure du proJet,

maımintenant la chercher la IESCOUSSC, DOUT donner unNnec «teinte»
premontree unNnec experl1ence dont l’ınıtiative, les cCommandes et esprit
meme lu1 echappent totalement. Le Z Janvıer, elle faıt UlNle reponse dıla-
tolre el dıt (avec PCU de auvals esprit) qu elle est tres flattee qu on alt
songe elle; maI1ls qu’elle na pDas bıen COMPTIS de quo1 11 S’agıt, demande
des preC1S10Ns. En meme\ elle repond SCceur Marıe de la Natıvıte,
quı uı adresse demande de SON cote Voilcı quelques lıgnes de
reponse, quıi cCampent le ableau general de pensee SUuT le sujet:

Permettez-mo1i, bıen chere SCCUT, de VOUS parler (XUT UV:
eu1nullez biıen TCIMATQUET YJUuUC POUT qu ’ une vocatıon So1t [Out faıt norber-
INe, OUS le dıtes, 11 faut u/elle so1t rapport HNON VCC les incli-
natıons de L’une L’autre ITSONNG, mals VECC les tradıtions, le but 61
L’esprit de L’Ordre fonde saınt Norbert C

C’est la premi@re grande idee L’affection de Mille Husson DOUT la
grande M1gure de saınt Norbert suffit pas uUulle vocatıon «norbertine».

Je n al  x pPas la lettre elle-meme. Les archıves de Bonlıeu (PMM CONSeErTventT
cahıer de 18 ntitule « 11ers Ordre Regulıer» OUu Mere Marıe de la (CTO1X faıt,fur ei INCSUTEC, le brouillon des ettres qu/elle CNVOYA AdU X uUunNs ei dUX autres ans l’annee
1889 suJet Au bas de la lettre YyUC Je cıte, d’apres brouillon. est la mentıion: Cette
lettre DEU modifiee el fterminant ıl Vqdq SULVFE, est partıe le I° fevrier. Ce cahler
est une des multiples PICUVCS du SOUCI archıvistique de Mere Marıe de la CTOIX, meme
mMps YJUC de 10}  —; SOUCI de condulre les affaıres Sydall5s contredire, selon uUNe 1gne ferme.
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Elle Nıa DaSs creer unec vIie norbertine quı Iu1 convienne, Mals entrer
dans ce JUC Iu1 DTODOSC la tradıtıon. Quelque Juste JUC so1t le DIODOS
de la priıeure de Bonlıeu, peut s’empecher de PECNSCI qu/elle elle-
meme 870 dü {Out «1nventer » PTESQUEC de la vIıe quotidiıenne des
norbertines, dısparues France depu1s quatre sıecles, faısant revivre des
USagcS ef des tradıtıons CONSeETVEES seulement ans les gr1mo1res. L/’aspect
«tradıtionnel» de Bonlheu s’est-1l pPas orge seulement DCU peu? En
([OUS Cas, Mere Marıe de la (Cro1x demontre Marıe Husson qu ’un «tlers-
ordre» n est pas qu elle cro1lt:

Le tiers-Ordre de Premontre quı remonte peut-etre Das precısement
Saılnt Norbert ul-meme (ce pomint est effet serleusement conteste) MmMals
quı est d’une grande antıquıte che7z NOUS, na Jamaıs DOUT but d’enröler
les PCISONNCS du monde dans uUuNec mılıce regulıere ef de les reuniIir congre-
gatıon, MmMals de SerVIr leur plete e1 d’aıder leur desır 6IS le bıen leur
procurant la graäce d’une partıcıpatıon speclale au X suffrages de "Ordre, {[OUuf

les la1ıssant eur vıie de famılle, leurs affaıres, leurs devoırs dans le
monde La bonne vocatıon norbertine la verıtable extension de ”’Ordre
c’est,; S1 Je trompe, de respecter SCS observances ef SON caractere., de
les reproduire le MI1EeEUX poss1ıble les rehaussant de la ferveur ef de
[OuUL | amour dont est capable: denaturons pPas les (PUVICS des saılnts.

Ces dernıiers PTODOS SONT interessants lıre ans unNnec epoque qu1 est
traın de multiplıer les tiers-ordres reguliers. Une fOo1s de plus, Mere

Marıe de la (C'ro1x semble Ontre-Courant Les Domuinicains
d’alors, Dar exemple, COnNcO1lvent le tiers-ordre regulıer femının depu1s

MO1NS 1' epoque de Saılnt Vıncent FerrIier, AXV® s1ecle uUnNle

extension tradıtiıonnelle eT SouNaıtable de ‘Ordre, m1ı-chemiın
L’actıvıte des freres du Premier re el la contemplatıon des du
Second Ordre** Le Lacordaıre., AVOCC "appul des domiıinıcaıines de
Langres, relance le tiers-ordre regulıer femımnın, ont les cConstitutions

la verıte, le Tiers-Ordre domıınıcaın na ete ans SOM hıstoire primıtıve qu ’un t1ers-
ordre seculıer. premier donner 3191 regle tiers-ordre est le maitre general Munı1o0
de /amora, la fın du sıecle. Cette regle est CONCUC la fo1s POUT des PEISOMNNCS 1SO-
lees ei POUI des CC groupements>», des «fraterniıtes» avec uUunc prieur(e)) quı recla-
ment pas, cependant, la «VIe COMMNMMUNC L’exemple de Catherine de S1enne, quı voulut
tre des mantellate de . vılle, AXAIVS sıecle, est caracteristique. Maıs dıfficulte obte-
Nır de parents la perm1ss1on d’y entrer est egalement typıque eventuellement
alsser cho1sır leur enfant entre le loitre ei le marlage, des parents voyalent mal
vocatıon ‘“intermediaire’. Vers le XV® siecle cependant el des lors, X VI® sıecle
Catherine de Rıccıl, sıecle, ans la reformatrıce du Michagelıs

oılt apparaltre de Vrals monasteres de tertialres regulıeres, ense1gnantes notammentL,
ans regıime de demiıe clöture. Maıs est evidemment A! XIXE sıecle qUEC fleurıt le
tiers-Ordre regulıer, masculın ei femımnın.
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SONT approuvees Dar Rome 874 Les congregatıons multıplıent
Langres, Etrepagny, Bethanıe eic Servıce des DAaUVTITCS, des jeunes,
des malades eic On salt egalement le SUCCES du t1iers-ordre regulıer I1as-

culın, ont les colleges de Soreze, ulıns, d’Arcueıl, d’Arcachon eic
SONT florıssants Jusqu aux expulsıions.

ace floraıson- qu’elle n 1gnore pPas, pu1squ/elle ete elle-meme
tertlaıre (seculıere, OEMESs) de Saınt-Dominique Mere Marıe de la ('TrO1x
n ’est DAaS ebranlee: l’ıdee de VOIr ordre de saılnt Norbert accueıllır la
meme dıversıte Iu1 repugne”>. Elle n est pas sens1ıble du LtOUuf la DCIS-
pective de VOIr developper autour des monasteres premontres un

constellatıon d’oeuvres de mMOuvementSs, comparable YJUC le
Bedouelle nommaıt recemment la « galaxıe domıinıcame». Au fond, ira-
dıtiıonnelle ans 25  äme, qu’elle appelle, dans lettre du fevrıer

Madelaıne, une «INnNOVatıon DEU avantageuse DOUF "Ordre» Iu1 faıt
PDCUT. 61 DCU de norbertines contemplatıves leur °vralje’ vocatıon,

SOM idee qu’on rMsque d’ıintroduire la confusıion AVCC tant d’autres
congregatıons modernes. SCS VCUX, «moderniıite » sent le «Frapport
UAVEeEC le monde» ei n est Das Uu1llec vralıe vIie relıgıeuse. Aınsı ecuse-t-
elle Invoquant l’incapacıte des mon1i1ales de Bonlıeu former des

d’un t1ers-ordre:
Seralt-ce bıen NOUS, LI1OMN enfant, YUC reviendraıt le SO1N el la consolatıon
de former des reliıg1euses quı destinent des (UVICS dıametralement
Oopposees que 11OUS faısons chaque Jour”? La vIie des mon1ales norber-
t1ines est uU1llec rupture complete NO le monde. Elles dol1vent Vvivre de
recueillement, de ouanges Dıieu, de sılence el p  tude Que prendraijent 1a
des ames destinees zele exterieur, AadUX (LLUVICS de charıte, devouement
actıf? Notre element NOUS, est le choeur, ”’office dıvın, la saınte lıtur-
g1e, tout dans notre vIe la

En meme9 elle ecrtıt le fond de PENSEE,; CIICOTC plus claırement
qu/elle est 1Dre. SOIl amıe l’abbesse de Solesmes:

Je connals PCU jeune e! elle 23 Als, Je CTrO1S, elle est tres
riıche, d’une bonne ei chretienne amılle dont le grand-pere, protestant
cependant, vient de mourIr. Je redoute plus le proJet ul-meme quUC le

35 Sa reponse du fevrier Godefroid Madelaıne est Samns ambages: 5 appuyer
SUr qu une entreprise de meme nature aıt ete faite DUr les Ordres de Dominique
el de S Francois parait chimerique. 'abordd| JUE 'oOrdre de Premontre n’est
Das l’Ordre de i Dominique de S{ Francois MALS ECENCOTEd qu’’ıl parailt DasS
resulter des experiences faites aılleurs cel egard UnN ıen reellement enviable el UnN

a  e SCFLEUX. (PMM Z lettre de Mere Marıe de la ('ro1x d Madelaıne, fevrıer
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Se]0ouUr Bonlıeu. Je n al Jamaıs COMPTIS les «t1ers-ordres regulıers>». Ce
n est plus du tOouf la pensee du fondateur! est morcellement de la vIe
relıg1euUse. Et CCS constitutions faıtes pr10T1, avan d’avoır ren essaye?
Et DU1S la dıstance qu/’'ıl d’une observance la nötre, entierement
eTt exclusıvement contemplatıve eit clo1itree uUune exterieure de cha-
rıte‘ Quel rapprochement faıre 1a7 es imposs1ıble calquer: NOUS

SaV Olls, NOUS, u dıre office, rıen de plus Dans le cloitre, est la 1berte
des enfants de Dıeu, est la vie de amılle l’exterieur, c’est la repre-
sentatıon. le contact du monde., tout attıraıl auquel Je n’entends absoO-
lument 1en

le ure de Bonlıeu, quı connaılt PCU amılle 6i quı J°CH al
parle, cro1lt YJUC c’est peut-Etre une manıere Bon Dieu de LIOUS TameNeI

vocatıon. Je le Cro1s pas, 1’affaıre est tırop avancee. Et DU1S Je
n accepterals Pas d’avoır arrıere-pensee Samnls la diıre AUXÄ interesses.
J’aıme MIEUX tre explo1itee qu’exploiteu

S1 Je refuse, fera |’ouvre quand meme, Calr peut admırablement
PAaSsSCI de mO1 mals SCId fro1sse, CAFr semble tenIır. S1 ] accepte,

petite branche, quı peut-etre deviendra ogrande, restera meılleure
relatıon V Bonlıeu, u elle regardera PCU SOM TONC nourrıicıler.

mO1NS, 11 arrıve mMoOoment 1’un de 1NOS poiriers YJUC Je
contemplaıs hier, YJUC la branche TENNC tellement le dessus qu 1 faılle
COUPCI le TONC DOUT Iu1 alsser la place ( )37

Mere Marıe de la Cro1x est OnNC fort realıste. Les peres de Mondaye
pensent qu/elle est ‘passage-oblıge', maıls Cas de refus de part,
ils auront fort 1en PasscCI d’elle quı arrıver, de faıt Qu’elle
decıde d’aıder NON la fondatıon qu1 profile, elle voılt 1en quelle
l’empechera pas Maıs ans L’affaıre, SOM SOUCI perman du recrute-
ment de la maıson est atteınt. Car les suJets femmıns sont ouvent eNVoyes
DAr les ma1lisons d’hommes du meme ordre. Or la fondatıon du tiers-ordre

Mondaye eNAaCE de prıver Bonlıeu une SOUTCEC eventuelle de LIECIU-

tement Cette craınte, qu/elle peut metitre ans la n_
dance AVCC le (Godefro1d Madelaıne, eJle n ’hesıte DaS l ’evoquer AVCC

l’abbessg de Solesmes:

316 CIn peut qu’admırer la delicatesse el la droılture de Mere Marıe de la Cro1x.
Maıs peut-etre s’agıt-ıl auUSss1 de realısme. faut accueillır de «fondatrıce » qu avec
la pensee qu on les perdre, S1 est qu ’un Servıice rendu. Jie elle-meme l’expe-
rience personnelle de l’accueil, desinteresse des Trappistines de aubec hez quı elle
avaıt faıre SOIl novıclat. Jle rappelle Qauss1ı Sans oute combıen elle douter,
certaıns momentSs, heureuse aubec, de l’utilıte de fonder une autre ma1lson. CN-
dant, elle auraıt mauvals gre au  >< moniales cC1isterc1ennes de l’empecher d’accomplır

vocatıon!
Archives de Bonlıeu, Cec Lettre de Mere Marıe de la CTrOo1X adame Bruyere,

5 Janvıer 1889
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Imagınez JUC Je VOoyaıs depu1s uelque m faıre vraı C-
ment la porte Plusieurs Peres de 1’abbaye de Mondaye, auJourd ’ huı dis-
DEeTSES: demandaılent des rense1gnements, m offraıjent des sujets?®. Je
388 auJourd hu1 qu ’ıls Vont [OUS prendre le chemın du t1iers-ordre. 1 est
la volonte de Dieu, Je emande DaAS MIEUX, ma1ls Je voudralıs SaVOIT YJUC
mO1 AaUVIC, Je DUu1S eit do1s faıre 1a

En d’autres la prıeure Veut 1en fatalıte embar-
POUI ele. ma1ls tOuf de meme DaSs preter la maın. Aussı Va-Tt-

eJle refuser. Maıs refus Est prepare ef entoure uUllec abondante COI -

respondance AVGC ongerlo. Marıe de 1a (CTO01X procede S()  >

ordınaıre: elle defausse SUuT SOM superleur, LOUuL avertissant düment
le superleur de SCS sentiments eHe: el suggerant la reponse. out
talt SUT la meme «longueur d’ondes» qu  elle, le prelat Heylen de 1 OD-
gerlo repond, le Janvıer 1889, epousant les VUuCS de la prieure:

Ma reverende ere. JE SU1Ss parfaıtement de Votrre aVI1S POUIL quı regarde
le t1ers-ordre regulıer. DeJa |’annee dernıiere, ] aı Crıt Reverendissime
Pere eneral dans SCNS, el Je VOILS pPaS de ra1lsons DOUT changer de SCI1-
timent GCer- S1 l’on veut instituer la Congregatıion dont 11 s’agıt,

SCId DaS une ranche de ”’Ordre, SCI d Institut completement NOU-
VCAaU, quı peut 1IOUS quelques detaıls, maI1ls quı SCIa touJours etran-
SCI ‚esprnit ef COI DS de ’Ordre Il semble donc YUC, S1 L’on veut

force une telle instıtution, do1t alsser L’inıtlatıve el laa
bılıte l’eveque, quı seul revient L’institution de nouvelles congregations.
Nous devons L1IOUS tenır elo1gnes de tentatıve.

Je I1 aussı JucC VOUS devez DaSs VOUS preter qu on OUuSs
demande. semble UYJUC les Inconvenients de condescendance
serajlent Lrop orands POUTL la Justifier. Que S1 OUuS n almıez pas d’opposer
refus formel, OUSs DOUVCZ tres bıen &crire Prieur Madelaıne |
qu 1 do1t auparavant demander INON autor1isatıon. Je chargeral alors
d’arranger la chose VeC lu1 ( )39

On sauraıt TOUVer superleur plus arrangeant. Maıs 11 auraıt medi-
ter longuement reponse de L’abbe Ihomas Heylen. Le prelat elge,

©  er donne 1C1 reponse SUrTr le ton caracteristique d’un certaın esprit
dans ’Ordre Les ma1lsons du Brabant, relevees les premı16eres apres la
Revolution, 1deles auxX Statuts de 1630, heritlieres auto-proclamees, du
MOI1NSs de la pensee de ”’Ordre de ”’Ancıen Regıme, SONLT amıes de la

38 Nnotammen correspondance VEC le Ambroise (Garreau, du monastere de
Baların (Tfonde par Mondaye) quı rense1gne pres d’elle POUT Iu CNVOYCI l’une de SCS dırı-
gEES.

Archıives de Bonlıeu, Carton Heylen ey Lettre de 1’abbe Ihomas Heylen de JTon-
gerlo Mere Marie de la CTO1X, Janvıer 1889
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tıdelıte, maIls DaS de la nouveaute. es COonco1vent 1a meme repulsıon
DOUT «t1ers-ordre regulıer» invente Mondaye JUC DOUT |’authenti-
cCıte archeolog1que d’un Edmond Boulbon Le Brabant mefTl1e des refor-
matıons des innovatıons. Le SCI15 de la tradıtıon premontree
elgıque esf Sapc tiımore, selon le pomt de VU:  ® La lettre YJUC faıt le
prelat Heylen Madelaıne, INars 889 ef dont 11 envole la copıe

Mere Marıe de la ('r01x est ormelle les de Bonheu n aıde-
rONT pas celles du esnil Saılnt-Deniıs: «L’Ordre, ecrIıt 1’abbe de ongerlo,
'O1ılt rester [OUL fait etranger Oorganısatıon du tiers-ordre regulier».

Entre m  9 dur la prieure de Bonlıeu clarıfıe posıtıon DCTI-
sonnelle pres du priıeur de Mondaye, des quı qu’elle
n a Das TO1 dUuX YCUX el qu’elle P - riıen perdre BRKS la verıte:

N’y a-t-ıl DaSs dans {Out cela, 189(0)  — bon et Reverend Pere., des SYIND-
tOomes absolument deplorables de nNOotre si1ecle‘? faut YUJUC tOut plıe bon
Jaısır de chacun, n hesıte nı morceler nı dıvıser, nı denaturer UulNlec

DOUI la etire la portee de telle est tOut
qu’on VeuLl, ef DOUTL cela, mel tOut rabais*©

Ja le ere Godefro1d avert1 de la theologıe du tiers-ordre regulıer
de Marıe de la Cro1x: unec rabaıls, CoOostume SUT INESUTEC DOUI
relıg1euse nantıe mals incapable du second-ordre!

Dans une lettre SON superlieur de ongerlo, la priıeure s exprıme
CENCOTE plus lıbrement SUuT le suJet, dans des irreductibles:

J’avoue YJu«C question d’une fondatıon de Norbertines Ou l’on portera
le NO  r le tıtre., ] apparence des monlales de Premontre Sans faıre les
(BEUVIES continue preoccuper PCU 17/  ue OUu LOUS V1VOnS, LOUuT
est PCU dans la confusıon. On dıstingue PCU entre Second ef Tiers Te

seront touJours des Norbertines! Des norbertines faısant l’adoration plus
MmMoOo1nNs perpetuelle, el cependant recıtant pas le saınt Office lıturg1que

quı est POUT NOUS la orande forme de notre culte CILVCIS le saınt Sacrement!
Des norbertines dırıgeant des orphelines, c’est dıre rupture complete
AVCC COHEe 101 de clöture, de sılence, de recue1illement quı constitue l’e  En  J1e-
ment indıspensable de la Norbertine DUF sang*'

OUur la prıeure de Bonlıeu, 11 une forme de tromper1e ans ] ’attrı-
bution du «label» S1 l’on OSC dıre, de «norbertine » des relıg1euses quı

cıtatıon est faıte d’apres le cahıer ıte precedemment. La lettre coplee est SU1-
vIie de la mention: lettre DEU modifiee la recoplant MALS CONTLeNAantT ulte la Sub-
SIANCE de brouillon, est partıe DOUF C’ottun DUar AayeUxX le fevrier (n.b le häateau de
Cottun est la propriete qu habıtent les rel1gieuxX de Mondaye expulses 1880 de l’abbaye).

Lettre de Mere Marıe de la CTO1x bbe de ongerlo, Hey, 5 Juın 1889
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n en feront DaSs «|’@uvre» princıpale, cC’est dıre L’office; ans Uu1llec vie
striıctement contemplatıve. On I[TrOUVeEe d’a1ılleurs ans ettre. PICSYUC
terme ICLHIC: les memes consıderations quı la guldent dans SOI soutien

|’o@uvre de la « Messe reparatrıce>»: DaSs d’ceuvre «surerogato1ire», pas
de devotions perıpher1iques! L’essentie] la el Oilece SUII1-
sent tfant la VIe spiırıtuelle qu’ä la vIie relıgıieuse. ( ’est O57 uUunNle Sorte apu-
rement et de sımplıfıcatıon de la pıete VCIS SOI cenire profond, quı rend

SOI etonnant DOUI l’epoque.
Maıs quelle fut la reaction du Godefro1d Madelaıne? On pourraıt

s’attendre qu 1 alt oran ep1 de refus eit qu 1 alt
garde ancunNnece Mere Marıe de la ('TO1X. En faıt, 11l semble pas JUC
so1t le CaS, tant la correspondance JUC les |’iınverse. Dans
les annees quı sulvront, le prieur de Mondaye CONSCIVEC SOM a1lde la COM-

unaute de Bonlıeu (par une chentele assıdue de la abrıque d’hosties)
eft la Messe Reparatrıce, sıgnant de artıcles, et proposant des
collaborateurs. Au mMoOoment de L’exıl elg1ıque, 1l manıfestera QauUSsSs1 SON

amı1lt1e.
En LOUS Cas, le priıeur de Mondaye est P1' des observatıons de la

priıeure de Bonlıeu Notamment de qu elle lu1 faıt JUC Mon-
daye s’aventure de acon solıtaiıre» ans soutlien AaUX nouveautes d’un
t1ers-ordre regulıer:

Comme J aı I honneur de VOUS le dıre, le Reverendissime Pere eneral
officıellement ben1 ef encourage 1 cuvre, 11 trace la vole SUulvre. Vous

VOUS IrOMPECZ donc, bonne Mere, pensant que NOUS allons «Contre
1’avıs des superleurs>». Jlie Husson cContre elle et s0)8| projJet de tiers-ordre
regulıer, le Pı  ere Abbe de Tongerloo el la Reverende Mere Prieure de
Bonlıeu Elle POUI petiıte UV. le Rme Pere eneral el le Pere abbe
de Mondaye Voillä la sıtuatiıon vraje*?.

Tout de MEME.; Je SUDDOSC YUC le Madelaıne ete touche de la fran-
chıse de la priıeure de Bonlieu, quı 11 TECOMNNU unNnec vrale relıg1eUse ei
UuU1lle femme de temperament du MOI1INSs ont le temperament CONntras-
taıt AVECC celu1 de la jJeune el timıde ST Marıe Husson. Au surplus,
dans lettre qu 1 ecrtIıt Marıe de la (TOIX: MO1S de maıl, il hıvre

aspect InconnNu de miıcro-hıstoire, eit mMontre YJUC ’embarras de
patronner unec fondatıon de t1ers ordre regulıer dans les annees 1880

PM. Z Lettre du Godefro1i1d Madelaıne Mere Marıe de la (CTOI1X, le 31 mal
1889 Les traıts sont-ı1ls pas PCU forces”? Comme le 1ra le General 1’abbe de Ton-
gerlo, al n Yy jamais d’approbatıon officıelle de ”Ordre, bbe de Mondaye,

X11l Grimberghen depu1s 1880, ıl est facıle de Iu1 falıre dıre qu ' on eut
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n etaıt peut-etre DaS de SOM gout 1{1 S’exprime a1nsı, confiı-
dence

Vous le diıra1ı-Je (OuL bas, onne Mere? S1 ] al desır personne]l dans
affaıre, c’est JUC la chose regle dans votrtre SCHS, mals l depend

DaAS de MmMoO1 de condumre les evenements. 1 Jle usson el SCS COMPASNCS
voulaıjent enftfrer dans unec de NOS malsons de religieuses”*” POUI Viıvre el

MOUTITF, Je chanterals beau Te Deum. Je na DaAS provoque, Je n al DAaS
meme encourage le mouvement; Je 1a sub1ı el AcceDHiE: quC la Provı1-
dence semblaıt NOUS 1' ımposer.

Priez DOUI NOUS, Reverende Mere semble UJUC OUuS OUVCZ
ecrıire 1lle Husson votre pensee el V OS impress10ns. Quel quC doljve tre
’avenıir, 11 est bon UJUC la chere entfant entende le DOUI el le Contre JIie est

touJOouUrS la Delıvrande ( )44
Les eXpress10ns tTres nettes du Godefro1d «11 depend pDas de

mMO1>», «Je n al pas meme encourage » donnent PCNSCTI. (Jutre la ref:
pleuse el oblıgee caractere providentiel des Circonstances, le

(Godefro1d pense-t-1l CNCOIC chose quelqu ’un d’autre. S1 la
chose dependait DAaS de Ju1, de quı dependait-elle alors? De 1’affection
prononcee du Joseph de Panthou DOUT la amılle De L’autorıte atu-

re el de la fortune immense de la mere de la fondatrıce, Paulıne
Husson-Carcenac? est certaın JUC les relıg1euxX de Mondaye Ont ete
influences la s1ıtuation soclale de la amılle fondatrıce. Une postulante
PAaUVIC n auraıt auUCuUunNe chance de SUCCES el n auraıt pasSs TECCU le SOU-

t1en appuyve des rel1g1eUX, chasses de leur maıson eft Y 1 epoque J1en
d’autres SOUCIS affronter. 1a personnalıte de Mme Husson mere est Cga-
lement surprenante, YJUC touftes les appelleront blentöt «Maman»
( el quı obtiendra le priviılege d’une hambre clöture, contigüe ce
de ılle, lors de maladıe 1897 quı est la «vrale>» fondatrıce ?

Au r za  est pas cet aspect des choses quı preoccupe vraıment
Mere Marıe de la © 0)). elle-meme suffisamment fortunee POUT A4SSU-

IeT les bases financıeres de fondatıon, el accueıllant la profession
mere ans SOIl PDTODIC monastere mals plutöt le caractere ambıgu du
«t1ers-ordre seculıer>»., ont elle rem!| pas Elle sult de pres la fon-
datıon. cependant, el demande regulıerement des nouvelles de la sıtuation.

45 Mere Marıe de la CTo1X demande POUrqUOI Mlle Husson, SI elle supportaıit pas
les «austerites>» de Bonlıeu, n entreraıt pPas, Par exemple, hez les Norbertines d’Ooste-
rhout, Au  > observances mıtıgees. Maıs dl avaılt PCU de mauvalse LOL, peut-etre, ans

proposıition, ( AT. l’obstacle de la langue est diırımant.
Ihıdem
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Le uıllet 1889, les eux bıentot tro1s o’installent ans
jolı pavıllon de chasse, «Le chalet Laverriere» JuUC Mme Husson

mere achete POUT 1  e7 1910)8| loın du chäteau du esnıl Le volsinage
CAaNCanNe PCU i} faut bıen de la fortune depenser DOUIL CoONntenter la
olle mystıque de la petıte Husson, quı SCS parents font monastere
de pDOupee, INCSUIC, DOUT elle ef domestique. L’abbe Cosnilleau,
aumoOnIıer du chäteau, faıt aumoOnı1er tOut trouve POUT le COUVeEnT

Certes, le premier Jour, ffices el L’aıde d’une cloche
suspendue dans arbre, et ans le oran salon, la clöture est sımulee

paravent, UJUC 1’abbe Cosnılleau perce el tendu de sol1e TOSC, DOUT
faıre confess10onnal reglementaıre. 1E chapelle est S1se ans
salon. Cela faıt beaucoup de salons POUL SUulvre Jesus Chrıst Maıs le SOIT
de 1 ınstallatıon, la clochette de ’entree. Sceur Saılnt Hermann-Joseph

la bonne Judıth OQOUVTIF. (’est Ullec enfant de quatre Alls qu on amene
«DOUI l’orphelinat». Les euX embrassent enfant perdue ont
la InopıneEe semble dıre JuC le Christ acceplie l’ıdee d’habıter le € Has
let-Laverriere. Assez vıte, COUuTrant de efe:; deux autres Jeunes tilles re]JO1-
gnen les premieres el les orphelıines OmMMeENCEN affluer
me regulıer el crolssant deux entrees 1859, quatre 18590, CINg

1891, CING 1892 la communaute SCS debuts connaıt beau
developpement, quı Justifiıe PDCU les craıntes de Mere Marıe de la (TO1X:

CpOque, Bonlıeu de SerleuxX problemes de recrutement
En septembre 1889, le (GJodefro1d informe almablement Mere Marıe

de la CTO1xX:

Depu1s u ] al | occasıon de VOUS parler, les choses ONntTt SU1VI leur
petit traın regulıer. Les C les postulantes el les orphelınes sont Ins-
tallees dans petit COuUvent provi1so1ıre. Dans MmMOoO1Ss eNVIron, Monse1gneur
de Versaıilles viendra les installer dans leur monastere quı Irouver ame-
nage® Ce u elles SerontT, CGN PAaUVICS enfants, Je le Ssals. Ce quı est CC1I-

taın, est u elles veulent tre des Norbertines PUr Sall: Elles le seront MO1NS
qJuUC VOUS L’etes Bonlıeu, bonne Mere, maıls elles tiennent prendre
NOS observances, nNotre esprit, ef VIE Jusqu '1C1, autfant YJUC le leur
petit nombre, elles sont tres 1deles TOSTAMMMGE., Laıissons faıre le m
S1 cC’est Uu1lc UV. benie de Dieu, 1NOUS le VeEeITONS dans quelques annees*t6

45 La cCommunaute installe octobre 1889 ans le monastere du Mousseau, PTO-
priete contigue chäteau, achetee Mme Husson POUT L’eveque de Versaulles,
Mgr (GJ0OUX, vient taıre "installatıon Canon1que le octobre. Le meme JOUr, les euX PIC-
mleres norbertines font profession POUI trOo1Ss Alls entre SCS malns, une tro1s1ıeme, Ernes-
tine Lasne (ST Saınt-Paul, Converse) recoılt L’habıt

PM Z lettre du Godefro1i1d Madelaıne Mere Marıe de la CTOILX, septembre
889
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Decıdement, 11 semble JUC l’appellatıon Salıs » aıt faıt SOM che-
mMın dans la amılle premontree, Un de revendicatıon
d’authenticıte. Au delä de l’aspect anecdotique de l’express10n, sent
combıen la question identitaıre, quı agıte S1 fort ordre pleıne CcS-

tauratıon», est delicate: quı obtiendra eit de qu1? le brevet d’authen-
ticıte? Une nouvelle fO1S, la question pOoSee. 11 est sıgnıfıcatır, tOutf
de meme, JUC le Madelaıne OSse DaS revendıiquer DOUI fondatıon
le meme «Sahng qu ä Bonlıeu Cetl hommage la vVvIe du monastere
drömo1s n est DaAS de DUIC courto1ls1e.

Bıentöt, la ma1lson du «Mousseau» est elle aUSSsI1 Lrop petite, el Il faut SON-

SCI construire plus grand. Mme Husson faıt alors construnre, entierement
SCS frals, NOUVCAaU monastere, le COUuvent du Sacre-Ceeur. SUT terraın de

ha la amılle Husson, cCOftfe du chäteau“”. Les {[raVvauUX, menes
bıen l’archıitecte Hue de 1a Colombe, assıste des conseıls de 1’ahbbe (COS-
nılleau, quı le surveılle de pres, SCITAd acheve 1895, ef benit Juıllet Da
L’eveque de Versaıilles Le Con est salsıssant, bıen SUr, la a_
t1on longuement attendue des rulnes de Bonlıeu L’eglıse releve partır
de 1895, precısement, pres de 25 ans apres L’ınstallatıon ef L’elevatıon rapıde
d’un monastere tOuft neuf, AdU X de Parıs, clan amıhl12 fortune.

Comme le ontre la correspondance COoNservee Bonlıeu, Mere Marıe
de la CTO1X, pendant LOUutfes CS annees, informee de quı
dans la communaute nouvelle. Les observances du monastere FTaDPTO-
chent de celles VeCcuES Mondaye dans le Brabant hormıiıs la
question de la clöture, pu1l1sque les t1iennent orphelınat. Les
horaıres du monastere, etablıs par le Madelaine*®, sont les sulvants:

47 Le Godefro1i1d Madelaıne ecrtıIıt Mere Marıe de la CTrOo1xX le out 894 Au as-

fere de HON du Mousseau, les choses Onl leur fraın Jen tranquille. L/’esprit reli-
QLEUX S Acceniue Elles desirent fort prendre le (Grand Ordre de ALn Norbert. Je A  )
Ma Reverende Mere, QUE Ce: determination, S] elle peult \ realıser, VOMUS SECTd agreable.
Ile le SET' d egalement. (Grace la generosite de Madame Husson, l’on est fraıin de
Construlre monastere definitif. La chapelle est DFPES3YUE faite (PMM Z 8-8-1894)

4® Je SU1S pas SUr UUC cefl horaıre alt ete exactement applıque tel f1gure
ans dossier des Archıves de Mondaye, SOUS la ote «Le Mesnil saınt-Denıis, 1895»,

?5  etat de manuscriıt de la maın du Madelaıne, VECC la ment1on, souscr1ption: arrete
Conseınl le DE JuinN. peut JUC so1lt la proposıtion de nouvel horalire faıte Pal les

peres de Mondaye AU X norbertines du Mesnıl 1895 Pour qu1ı est des offices, Je
n ’arrıve pas SaVOIT exXxactement COoMMeEeEN etaı aıte la recıtation el le chant, n1 quel offıce
exactement les faısalent: U1llc lettre du Godefro1i1d Mere Marıe de la CTro1x (PMM
$ 13 out dıt Les attendent les hbrevialtres DOUFT OMMencer pSal-
modier l’office Canonlal; C: JUSGU LCL, elles diısaient GUE l’office de Ia Saıinte Vierge.
L’annee 895 semble ONC INa UCI unec C decisıve ans 1’e  Jution de la vIie du Mes-
nıl Salnt-Denis: nouvel horalre, nouvel offiıce, NOUVCAaU monastere.
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HORAIRE QUOTIDIEN MONASTERE MESNIL. SAINT-DENIS
Note IS du Godefro1d Madelaıne (Archıves de Mondaye, Fonds Le Mesnuil
Saınt-Denis,
2135 Reveiıl
4h00 atınes ef Laudes CONVEISECS travaıl)
5h30 Ora1ison
6h00 TImMme
6h30 Messe de cCommunaute
/h15 DeJjeüner
9h00 Tierce ef Sexte (avant apres les chapıtres)

Diner (None) DU1S recreation repos)
Vepres (Chapelet ef adoratiıon partıculıer)
5Souper pu1s recreation
Coucher

Meme S1 CeTt horaıre s’est mMI1s place JUC progressıvement, 111
des possı1bılıtes chorales ACCTIUECS de la cCommunaute les CONVEISCS, DCU
nombreuses demeurant, devaılent AassuTtTer AVCC le personne]l la garde
des enfants la VvIe relıg1euse paraıt QaVOIT ete fort erlieuse. Le ere abbe
de ongerlo, visıtant le monastere 1891, faıt SON Compte-rendu Mere
Marıe de la CTO1x:

Sur les instances du Pı  CTE Prieur de Mondaye, Je SU1S passe Par Le Mes-
nıl Saınt-Denis; el J al Visıte la maıson des Tertiaires norbertines.s Sont
douze, el elles paraıssent anımees d’un bon esprit. Elles n auralent DaSs
changer beaucoup POUT aVOIT L’observance quı est vigueur Oosterhout
7 Neerpelt Je 181 ef 1 espere uelles arrıveront adopter obser-

Sans quo1 es resteront touJours hors de L’Ordre de Saılnt Norbert.

La posıtıon ferme de L’abbe elge, quı rejomt C de Mere Marıe de
la (CTO01Xx est toujJours la meme: pomnt d’acces second ordre Salls la
conformatıon totale AduUuX USasCcs de "Ordre es SV achemi1ineront lente-
ment, gräce la perseverance des peres de Mondaye DOUT les aIinNeNeT
C’est chose aCquise lors du chapıtre general de Schläg] de 896 S1 IMpOr-
tant DOUT la fusion des deux observances qul, Jusqu ’1C1, separe les mal1-
SONS premontrees de France*?

49 La dec1s1ıon du chapıtre general est du a0uüt 1896 Te septembre sulvant, le Pere
bbe Wiıllekens de Mondaye vient Mesnıl ei recoilt la profession ans le TAN! Tre
de rellgieuses de cheeur, de relıg1eUuses CONVETSES ei une relıg1euse donnee.
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Desormaıs. la maıson croiltre regulıerement Jusqu’en 914 de la
fondatıon du monastere la premıere IT mondıale, le monastere recoılut
53 relıg1EeUses, d’un age de Alls 1a veture. La cCOomMmMUnNnaute
avalıt DOUT tradıtıon de reCevoIlr autant d’orphelınes qu 1 avalt de rel1-
o1eUSES pour JuUC chaque petıite alt «marraıne»), quı donne uUnNnec

indıcatıon de l’extension de l’orphelıinat. 1 ’ecole prıvee, adjoınte
l’orphelinat, el dırıgee Dar Sceur Marıe du Nacre Coeur de Jesus Marıe
ONYy fut fermee seulement 1914 applıcatıon de la 101 de 904
SUT les etablıssements congreganıstes.

«Comment s’ecrrıt I’histoire...»

L ’hıstoire du esni1l Salınt-Denis qu 1 faudraıt reprendre Jour
partır des Archıves de Mondaye contlient CC 1en des aSpeCTIs

interessants, maıls quı SONLT OTrS du champ de chapıtre. Je voudraıs
seulement conclure le doss1ier des relatıons Bonlıeu wil le esniıl

versant CHxX pleces tres sıgnıfıcatıves, tiırees de la n_
dance Mere Marıe de la CTro1x el 1’abbesse de Solesmes, adame
Cecıle Bruyere. On ans heu lıtteraıire intıme qu/est la
«Correspondance Bruyere», la confiırmatıon des ıdees de la priıeure
de Bonlhıeu SUT la manıere de Vivre la vIie relız1euse norbertine, ef aussı,

SUT plan personnel, plus SeCrTeL, ”eftfet profond qu/elle
ressentI1 consıderer la nalssance ei le developpement de

fondatıon C  LE de CCS «norbertines » qu/elle n.a pas MN-
drees

Le premier document ate de la MorTtT de ST Marıe de la Natıvıte,
897 La jeune priıeure fondatrıce Alls, ans des CIrconstances
dramatıques, pleuree DAr une cCommunaute nalssante quı iTOUVE a1Nsı
orphelıne tres tOöt Les Archıves de Mondaye CONServent Ullec emouvante
ei curleuse lettre de la mere de la Jeune prıeure defunte Madelaıne,
le Jour de L’election de la nouvelle prieure:

Demaın elle ma fılle defunte ] consolera, Je n en doute DaS, dans
Journee Ou Je verral stalle OCcCupee par un nouvelle priıeure, POUT
laquelle, l est vral, ] al de l’affection, ma1ls le sentiment OUS le COIN-

TCNCZ, 11N1O bon Pere peut tre le meme S1 le (UT est appele
plus goüter les ineffables consolatıons qu«® Je tTrOouUVvals chaque Jour,

IN0O  —_ bon Pere., dans les entretiens UJUC ] avals NO bıen almee S:
OUusSs NOU. NOUS entendrons bıen. Mon devouement n en
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SCIa pPas MOINSsS gran POUT otre chere UV. norbertine. est dep  ©>sacre YJUC m a la1l1sse chere enfant. NSes filles SONLT devenues INCsSs tiılles
adoptives )50

En falt, la COomMMuUNnaute le montre UuUnNcC pareılle lettre est
DAaS tout faıt orphelıne la «maternıte>» de adame Husson continuer

Ss’exercer fortement (sans qu on sache eXactement Jusqu ä quel pomnt la
chätelaine S’immıiscaıt dans les affaıres cCommunautaıres), Dar le blais de
SCS hens personnels aV Mondaye ei de SO statut de bıenfaltrice INnCON-
tournable. Les norbertines du esnil habıtent ans INUTS>», es SONT

»

Voilcı donc C’est premier document COMMeNtT la nouvelle
du deces de la Jeune fondatrice est Bonlieu Mere Marıe de la
‚© X0)).- ecrtıt L’abbesse de Solesmes:

ÄVvez-vous la 88107  - de 1a prieure des Norbertines de Versailles? Elle est
bien pleusement, eTt OCCAaS1ON, ]J al faıt ICUVE de sSympathıe Pf

de devouement so1_t DOUI elle endant maladıe, So1t POUT SCS tilles
orphelines, so1t POUT bonne mere YJuUuC Je connaIls PCU J’avaıs demande

chapelaın du chäteau quelques detaıls SUT les derniers instants de
bonne Mere Ce chapelaın est Pı  ere barnabiıte attache depu1s de onguesannees la chapelle de la amıiılle Husson et quı dırıge MIlle Husson dans

vocatlıon. Je L’avaıs Bonlıeu dl 15 ans lorsqu/’'ıl avaıt
pagne CCS dames. epPOque, Jle Husson para1ssaıt dısposee entrer

Bonlıeu. Vous le el COMMEeNLT aVOIT etablı SON Tiers-
Ordre Regulier, VO6 adoratıon Sacrement, rphelinat. elle n avaıt

etreselle el SON ordre, { la amılle norber-
tine. Ce n est qu au dernier chapıtre general (aoüt qu on avaıt
consent!, SUrTr eur IN d’accomplir el simplement les obser-

du Second rdre, qu on les avaıt entıin reconnues?!. ugez de 1NON
etonnement van! du Barnabıte, 10080881 reponse au X detaıls
demandes SUrTr les derniers mMoOoments de la prieure, extraıt du Journal Ou
Je lıs 6S lıgnes: les epreuves du nOVvVICLAL fterminees, Ia Scaur Marıe de Ia
Nativite, Quldee DF les cConseıls les plus eclaires, DOUSSEE DUr le zele le plusSaınt, fut determinee d fonder UNe Communaute el faıre renalitre France,Ou il avaıt diısparu depu1s les tourmentes de la revolution, la ranche femi-HINeE de [’ancien el venerable re de Saint Norbert. Un MONnastere futerige CAaNnOoNIQUEMENT eiIc

Uul1Ss dans la Semaine Religieuse du diocese de Versaıilles, quı m etaıt  7A
eNvoyee dans le mémg paquet, Je lıs le monastere venaıt d  I6  etre officiellement

Archives de Mondaye, fonds «Le Mesnıil Saınt-Denis», annee 189751 Je laısse la rupture faächeuse de construction phrase L’anacoluthe involontaire
temolgnage une interruption de L’ecrıvaıin ans lettre, des effets de l ıncıse,quI elo1gne le suJe‘ du verbe. Marıe de la (TOIX, l’evıdence, relıt PaSs
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ONNU el, "unanımite de FOUS les Peres capitulaires, rendant hommage
Ia ferveur de Ia MALSON, les etaiıent elevees anY des religieuses du
Second re DUaFTr e chapıtre general de fOUL ’Ordre de Premontre.

pres le premier mMOoment de stupefaction, 11ON sentiment ete celu1 de
1a Joyeusete. J’aıme bıen cacher, ] aıme CIMNCOIC MIeUX quand le Se1-
NCU ul-meme 1NOUS cache Dar les CIrconstances les petites pretentions
humaınes. Je emande DaAS MIEUX YUC de alsser le DAS (ouft le monde.
E est vralı YJUC la place d’honneur la procession est1 bout el 11OIN la tete
Les quest1ons de preseance m ont Jamaıs preocCcupee, el ] al tant de fO1Ss
entendu dıre, PTODOS de NOTES inexactes: «Voliläa cComment ecrıt 1S-
Oolre» qUC Je DU1S guere m etonner de NOUVCAaU temo1gnNage faveur
de assertion”®.

Les precautions de Mere Marıe de 1a (C'T01x DOUT les enants

ef les aboutissants de L’histoire pour rappeler correspondante JUC le
Barnabıte le Cosnılleau connaılssaıt parfaıtement l’existence

de OoNl1eu sont deJja uUunlec MAaArquc de l’ındıgnatıon qu elle du ressentir,
quoiqu elle pu1sse dire, la ecture de CCS artıcles de Journaux. La
manıere dont « Ol ecrtıt L’hıstoire> est objectiıvement choquante: NON SCU-

lement le esniıl aınt-Denıis est Das la restauratıon des norbertines
France, maıls ENCOTC l’acceptation du esniıl Dar ”’Ordre s’est pAS faıte
Sans de reelles objections, notammen de la part des abbe du Brabant

Il semble qu 1 a’ ans manıere de faıre °]’hısto1ire norber-
tine’ Versaulles manıere blessante DOUI la fondatrıce de Bonlıeu
davantage qu une econ d’humilıte DOUI elle («J aıme cacher>», dif=
elle joliment). Mere Marıe de la CTO1X apprend que L’on maitrıse
DaS plus les evenements eux-memes (la fondatıon s’est faıte Contre SOM

ore) QJUC leur inscr1ption ans L’hıistoire officıelle E - experience est

d’autant plus eprouvante YJUC Mere Marıe de la CTO1X, dans SOIl tempe-
rament “archivistique‘ el prudence de fondatrıce, enregıstre faıts el COI -

respondance aVOCC SO1N. Ses echanges epıstolaıres AVCC Mlle Husson, AVCC

le Madelaıne, el AVCC [OUS les autres protagonistes de L’affaıre du Mes-
nıl Salınt-Denis sont düuüment classes eif CONSserves, S  ıls devaıent,
CUAXA, SEerVIT ecrıre |’histoire (entendons: 1a «vVrale>»): Marıe de la © (9)9.
s’est equıpee POUT donner version des Laıts. eit VOICI YJUC L’histoire «Ooff1-
c1elle» precede tOuft COUP l’histoire «reelle» } SOUS les VCUXA des Contem-

poraıns et des acteurs, ebahıs
L/’autre plece VEeTISCI dossıier est le recıt du premier Conftact de la

fondatrıce de Bonheu avecCc le monastere u1l-meme du Mesnil alınt-Denıis.

52 Archıves de Bonlıeu, Cec Lettre de Mere Marıe de la Cro1x Mere Cecıle Bruyere,
avrıl 897
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Mere Marıe de la (TO1X faıt uUunNec Visıte esnıl du 15 (Ou DCU
avant’) maı 1899, retour de SOM deuxieme VOVASC Solesmes.
Nous SdadVONsSs COmMMEeNtT s’est passe SC]J0UTr esnil YJUC la prieure
de Bonlieu, ecCHt. du monastere du esnil lu1-meme, euxX ettres
L’abbesse de Solesmes, alors W1sques, POUT Iu1 quı
Dans UuUllec premı1ere lettre, du S maıl, elle ecrtıt

Nous CO ete blen accueıllhies ICE maIls 1l tarde tellement d’etre
Bonlıeu JUuUC le m paraıt interminable>*. Jamaıs Je n aı trouve les
Jours S1 ongs Nous SOIMNMES 1C1 mıheu d’une cCommunaute de rel1-
o]euseSs bıen d1sposees, mals Ou Je PUI1S ressalsır le f11 de VvIie norber-
tine. es Ont uUnNle chapelle, ma1ls S1 PDCU OIlıce qu on dıraıit ueles
Ont PCUTL qu ' on les entende est peıne demı1e VO1X u elles le celebrent.
Cela donne des eNvIieSs de cCrler tres intenses., el rend malheureuse.
eur monastere esf oran el V les santes SONLT PICSQUC LOUTtES I1aUu-
Valses. Le cote materıel.abonde ei la VvIie INANYUC., Les DAaUVTCS meres Ont
debute tertialres, VOEC 1C€ de la Samte-Vierge el orphelınat de
petites filles. Elles Ont voulu Passer dans ‘Ordre Salls riıen de
leurs (©UVTES es SONLT ecrasees pPar la cele. tres adoucıie cependant, el P
le choeur, auxquelles es suffisent pas Cela faıt COompassıon. Je
Cro1s DaAS YJUC cela pulsse durer a1nsı bıen longtemps. La prieure par:
bıen atteınte. uls 1’eveque vVveut GCECT. veut Das cela, la 621e:; c’est Iu1!
Priez PCU DOUTF elles el POUT Cux quı les dırıgent. Le Barnabiıte quı
est leur superleur la bonte de parler 45567 (£UT Je VO1S qu 1
n est PaAS Sans inquietude DOUT "avenır. S ’1l avaıt vingt monı1ales de plus

Bonlıeu, le plus pratiıque seraıt peut-etre d’en eitre 1C1 UuU1lle douzaıne DOUTF
faıre le choeur convenablement. Le viendraiıt de SO1 S1 L’office etaıt
bıen dıt Pourquoi DAS confier leurs enfants des faites POUT les
CG@uvres? Et les delhivrer a1nsı de la servıtude des professes quı disent
qu une partıe de olffice, etant diıspensees des heures quand elles SONLT aupres
de leurs petites fiılles Je CrO1S pPas u’elles alent NO  — plus la clöture striıcte,
(DAl es n ont qu une orille partout ei de rıdeau nulle part Je VOIS DaAS
COMMENT elles pOUrTONL Ssen tırer autrement ( )54

Ce Jugement SUurT la cCommunaute des JTertiaires du esnıil, VUueC de pres,
correspond ans L’ensemble 1’ıdee qu/elle SCn faisaılt de lo1ln: maıs
Jugement Sans appe est-1]1 Jugement objectif”? Marıe de la CTO01x DEeUL

parler, femme d’exXxpeTIENCE: de la dıfficulte de Uu1llec vIe
horale ample ConJuguEe AVCC les autres actıvıtes. Elle d, dans SON PTODIEC

53 Le designe la prieure el de vOyaRC, Mere Scholastıiıca (T'ho-
mann-Busson), quı avaıt Solesmes arraıne de bapteme, Mere Aldegonde Cordon-
1erT. Mere Scholastica est la future abbesse de Bonlieu, succedant Mere Marıe de la
Cro1x 1905

Cec S lettre du maı 899
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monastere cadre les aC{L1Vv1iteSs manuelles (agrıcoles indus-
trielles les hosties le VeI so1e) de sorte YJUC office canonı1al

ouffre DaSs el le esniıl Iu > le spectacle monastere

NVeEISC cho1lsissant d’etre la fO1s Marthe ei Marıe les relıgı1euses
s epulsent Salls TeUSSIT Jen 111 un 111 tac  H  he

I1 peut etre cependant ans objectivıte ap de Jugemen
uUunlc sorte de IS INSUN:! et repulsıve, ul rattache conftlıt

ginel. La PI1CUIC de Bonlıeu garde ans la memo1re, de CCS ANNCCS fon-
datrıces 1885- 1889, iıdee qUC le monastere seTraıt che eit dote., INals E1
etaıt  _ CONServatoıre de santes pauvres! Ne faıt-elle DAaS transfert de

de la sante de la maladıe ei de la 18810}  z de la 1
fondatrıce, 1885 ei 1897, SUuT les religieuses ? Les santes SONL-

es vraıment «DFTESQGUEC fOULes MAU Marıe de la CTO1X la1sse-
elle DaAS 1C1 emporter Dar le plaısır (lıtteraiıre) de soulıgner le contraste

la sante iinancıere et la faıblesse des Constitutlon: physiques”? 1L1al

plus loın EINICOIC SOI 1NSUu dans formule terrıble « [a VIEN
Mere Marıe de la (rO01X faıt elle pas AaVCUu desır secret‘? On met

nNnstant la PT1CUTIC de Bonhıeu ans les talles du esnil
chantant pleine VOIX («cela donne des eNVIE N de ZET. Ires INleNSES>»

confesse elle!) mıhlıeu choeur murm de relıg1euses asthe-

NIQUCS YJUl ONC la vie‘”? UUl sont les es ei nous?

En fermant doss1ier ifaıre du esniıl iılıgrane le DOIL-
une PT1ICUIC de Bonlıeu uUuNec femme ont la VO1X (a [OUS les

SCI1S du termes) compte dans Tre France peut demander S 1

YqUul faıt la force de Bonlıeu est paS IMEINC faıblesse
unec cCOonNMuıNuUuLTE torte el coherente dans la conduıte de Marıe de la ('TO1X

Plus elle aVanCce ASC et CXPCI1CNCC, plus elle est confirmee dans
idee YJUC « Sa>» fondatıon est 66 vıt Uunlec authentique VIC norber-

tine. l’encontre de tOuftes les 1idees modernes SUuTti le bienfaılt des
(PHYV46>5 elle PEISCVECIC dans la VO1C de la clöture stricte du sılence

reguhier du chant integral des Heures ei refuse ans le fond elle IMNECINNC

tOut COMPFOIMLS tout accommoOodement VIG media E peut elle
pas derrıiıere apparente de absolutisme

le danger de la sclerose le MSYUC de batır ilot Salls aUuUCUuUuNC SUT

la VIC reelle de la OCIEIS ’a COMPAFALSON le recrutement rapıde du
esnil ef celu1ı dıfficultueux de Bonlıeu ans C6 annececs 1890 Iu1



Nouveaux eclairages SUur Ia fondation versaıllaise des Norbertines Z2O

donnera guere S  etats DD  ame elle Ju® la pusıllanımıte des
modernes.

En ans CC memes annees, tandıs JUC s aggravent les conflıts
quı ameneront France la separatıon de 1 Eolise ef de |’Etat 1905
ef L’exıl de PTODIC cCommunaute des 1901 la priıeure de Bonlıeu,
loın de partager le SOUCI de certaıns catholıques de reconcıliıer ] Eghse
AVCC la modernıte, voıt plutöt dans les dıfferents modeles de vIie relıg1euse
quı L’entourent, la INAaIQUC des UVICS funestes de l’esprit «Mmoderne» eft
des idees contemporaines?”. Du Madelaıne, Dar exemple, elle confıe
passant, adame Bruyere (avec quı elle s’entend fort Hen suJjet)
qu’1 est «atteınt Dar l’esprit du sıecle». Cet etat d’esprit induıt SOM COMMM-

portement, ans ulle 1gne ferme., fın de s1ecle. Elle bıen
YUJUC les tourments des rel1g1euUX, depu1s 1880, les faıt changer quelque
PDCU d’esprit. Maıs elle n Y volt, POUT elle. YJuUC la raıson de ”ancrer chaque
Jour davantage dans modele tradıtiıonnel: la T1OUC de L’hıstoire
maıs la prieure, iırreductible, YJUC c’est la tete quı tourne AdUX rel1-
Q1eUX ef relig1euses de SON

Summar y
nu NOW, the hıstory of the Norbertines of Mesniıl Saınt-Denıis, tounded in 889
1ıth the Support of the Praemonstratensians of Mondaye, Was lımıted hag10g-
raphY Oof the founder and aCCount of Mother Marıe de la Natıvıte usson’s ”’ter-
t1ary  9 vocatıon, mposed by her DOOT health Sateguarde: In the Bonlıeu archıves,
the ’ Mesnil” documents shed LICW 1g the genesI1s of the foundatıon. In fact,
althoug hey WCIC inıtially approached for the task, the Norbertines of Bonlıeu
SOoN OUnN: themselves EeXCiude! trom the oundıng by Father Godefro1d
Madalaıne, whose ideas 1verge ıth the requırements of Mother Mary of the
Cross 10 hıs artıcle the observatiıons of the pr10r of Bonlıeu OVerTr the
COUTSE@ of ten regardıng the competition GE the Versauilles Norbertines.

Abbaye de Mondaye Domin1ique-Marıe AUZET O.Praem
F- Juaye-Mondaye

Sur le climat general intellectuel ei spirıtuel de la periode France, ıl faut maınte-
ant L’etude attentive de COLIN, L’audace el le SOUDCON, La CrLsSe du moder-
NISME dans le catholicisme francats =  A Parıs, 1997 Colın montre parfaıte-
ment iInmen: l’enjeu avalıt ete alors de SaVOIr Q  ] poss1ıble «d’acclimater les
catholiques francais UU milieu moderne>» de facon qu ' ıls pulssent Vivre ans le monde
moderne S5alls renıer rien des valeurs evangelıques nı de leurs COonvıctlons morales. Mere
Marie de la (CTO1X fournit exemple irappant de catholique quı le MOoOTt meme de «Moder-
nıte» Taıt PCUT el


